
Transcription du scénario 

Pimprenelle 

Grand hall d’un immeuble. Une jeune femme le traverse et emprunte l’ascenseur. Elle est habillée 

simplement, d’un imperméable, et ses grands cheveux noirs sont lâchés. Elle tient une valise. 

Arrivée : elle sonne à la porte. 

La porte s’ouvre. Une femme de maison apparaît.  

La femme de maison : Oui ? 

La jeune femme : Bonjour, je suis Soria… La fée Pimprenelle. 

La femme de maison : Ah !... Oui ! la fée… On vous attendait. Je vous en prie, entrez donc ! 

La jeune femme pénètre dans l’appartement. On entend des cris d’enfants et de la musique, provenant 

sans doute d’une pièce voisine. 

La femme de maison : Veuillez m’attendre ici, je vous prie. Je vais prévenir Madame. 

Soria reste un temps dans l’entrée. Un grand tableau de maître y trône, sur le mur. Soria semble 

l’étudier, d’un air distrait cependant. Au fond, toujours les cris d’enfants… 

La bonne revient, suivie d’une femme d’une quarantaine d’années, la maîtresse de maison. 

La maîtresse de maison : Ah ! Donc c’est vous la… la… 

Soria : La fée… Pimprenelle, c’est cela. 

Elle avance la main, le plus droit et le plus fermement possible. 

La maîtresse de maison, stupéfaite : Je suis la mère d’Éléonore…. Elle a 7 ans aujourd’hui, et j’avais 

demandé à ce qu’on m’envoie une fée pour son anniversaire… 

La maîtresse de maison : … Il doit y avoir une erreur. 

La maîtresse de maison (à la gouvernante) : Yvonne, venez un instant, je vous prie. 

La maîtresse de maison et sa gouvernante quittent le hall et laissent Soria seule.  

Voix de la gouvernante : C’est bon, Mademoiselle… On y va. 

La bonne ouvre une porte et présente à Soria l’endroit où elle pourra donc se changer.  

Dans ce décor misérable, elle se change et revêt un à un ses atours de fée. 

Soria ouvre la porte qui grince et tremble.  

La bonne qui attendait derrière regarde Soria apparaître, plus belle que jamais.  

La bonne : Madame demande si pour les cheveux vous avez prévu quelque chose. Une perruque… de fée ! 



Soria :  Non. 

La porte couverte de miroirs s’ouvre. La bonne laisse tout de suite le passage à la fée. 

Les enfants : Oh ! qu’elle est belle ! 

Soria : Bonjour les enfants ! Je suis la fée Pimprenelle. 

Les enfants : Bonjour Pimprenelle ! 

Une petite fille : Tu viens d’où ? de quelle planète ? 

Soria : Je viens de la planète des étoiles. 

Les enfants s’assoient autour de Pimprenelle, et dialoguent. La magie a lieu… 

Un petit garçon : La planète des étoiles, c’est loin… ? 

Éléonore : Moi, Pimprenelle, elle me l’a dit à moi parce que c’est mon anniversaire… Elle habite très, très 

loin, sur une planète où tout est différent d’ici… 

Un garçon : Ah ! c’est pour ça que t’as les cheveux noirs ? 

La petite fille du début : Ah ! mais y en a même qui ont des cheveux gris parfois… 

La mère arrive surprise d’un tel silence. Elle hésite, puis ouvre en grand et fait entrer la bonne avec le 

gâteau et des bougies allumées. 

La mère : Allez, les enfants ! on chante : « Joyeux anniversaire ! Joyeux anniversaire, Éléonore… » 

La bonne pose le gâteau au milieu des enfants. La mère d’Éléonore, elle, prend des photos. Comme sa 

fille se trouve juste à côté de Soria, elle fait signe à cette dernière de partir.  

On reconduit Soria en dehors de la pièce. Les enfants, distraits par le gâteau, ne s’aperçoivent pas de son 

départ.  

Soria enlève son chapeau. Elle semble très fatiguée. On entend les enfants au loin.  

Enfants : Mais elle est où, la fée ? 

La mère : Elle est partie… 

Les enfants : Déjà ? Mais elle avait promis de nous emmenés sur sa planète… 

Petite voix de fillette (Éléonore) : Pimprenelle ? 

Soria relève brusquement son visage. Elle a pleuré. Éléonore a trouvé sa cachette. Elle a entrebâillé la porte 

des toilettes et l’observe.  


